
ILE SAMEDI

coin de la ceIii l e ; le soitr, endeliors (leCs
he(ur~es d'étude, le têtc à tête se Continîuait sur
la véranLlahi,-ear il y a va it u ne veraiîdali,
- devant let I o ot;igeq (lui svliitai t I os fraises ot
le jardinî qu'vilibanîîîaieîit h- rse Les di-
ilianllîles, l'oit irait enitendrev la iliesso c(ne
acô'e ; l'oit choiîsirait une lieure niatina:de,

parce que l a n ature est a lors tou te ii î irégliée

(le rosée, et <que la c;tl:gili sen~*t ,i 4n~,
aux premiiers layons (lit soleil ...

Ali ! les be4aux rvsqu'il avait faits ! Tout
cela lltait 4:Lrlii a v c uit e'r.sc (li prinmi-
temilps. Il av ait lbien <del pim.c ui
AmIouir. Soit civuLr soit(1lirait lion- ibliiie i It. 1

( Ciiliant, (iii jouui'(iil tit 1L-si prè*s dle
la su îcov, qui l a%-ai t enicore 1(4 auccup Il- ~
poulIp, il vît coquette vîllir lers lui, par' le'.
5'iitiersei de1 m 1na rguei ntes. Ehlle a vait lis
uli petit air- conîtrit qu(i lui svyait là ravir et(

asprat a-c(distractioni le lparfumi d'unle i)ose~,
llOUSeý. l'A ap<-rcevailit Son1 jeu uc Ai lon r, elhle

hésita tilt iistalit ;iimais tit coup l'(ivil à lat
soulce Ilii permi11t de4 conistater quO'elhle etai
v raimen ii>t leIv(' , ce jour-ilà. s~'aisseyanilt b>ruisqlue-
,,ieiit sur l'hîerbie, elle lui tend<hit la imiaili avec
unî mou vemen01 t plein duilbandon>1 . Aut îou r, i lîca-
palde (Ide résister à uneo démarche aussi fri-
elle, prit la litiit q<u 'on lui t endIait, dlisant <

eoinline alu prouliier.jour
''-Coîime tu cs jolie, Illa Coquette
Coquette, conîquise do nouveau par le's pa1roles

nmagiques, oublia qu'elle au',tit e(te injuste, et ré-
pondlit conmmue avant l'uverse

''-QOue je t'ime mon Amîour
P~endlanit q~uelq<ue teminps enîcore, Autiourî n'eu t

plus (le peine dui tout.

Il avait bien par ci par là certaineti réponises
(le Coquette ou certainîs aaets à son égard qu'il le
s'expliquait pas biieni, ma qu'il subissait tout (le
mnême avec patience, sanîs pouv-oir se r'enîdre
colmpte (le cette illégalité (le caractère.

Unle fois, par exemaple, ils se promienaient en
canot, Il- soir-, (levant le village, par un clair de
lune splenudide. Coquette avait muis pour' cette
occasion un joli bu'regt (le laine blanche (lui lui re-
tombaluit gentimniit sur l'oreille, lui faisant un
air trè,s crâne. Elle s'attendait bient â ce qu'A.-
illour lui rtépé,tà,t plusieurs fois

<-coil ii< tu es joliî-, ce soir, illa Coquette.
Mais le pauvrie Auîtour, ce soir-là, tout en rés-

sentant une, illîniiensec joie (le se trouver avec sa
pet ite aîîîîe,-aval t en îî hîî114 temîîps le coeur rein -
pli dl'unîe iieIai col ie, indéinuissabl e, -vous savez
q1uandl on aime, il y a1 parfois (le ces momnents là.-
(le sorte qu'il lie pi-êtait aucunie attenîtion au

UNE INVENTION QUI DEVRA SE GE'N'RALISËR

pl )-4rqi a la manie) déreytc-î-'c- les -hapau4x. - Voilà. IlJrt-<id(qî- le <i4).- 'laewitc'est moi qui
l114 )iil u 4 411linC <e*1f e O'~1i i le plaisir. J 1a~pelle celat!114)':'1"l?
11tj4114il.

petit béret blanc. Coquette avait beau s'agiter,
i-eiiuer la tête, lui parler continuellemient ; il
lui répondait des choses très dlouces, très tendres,
muais i( baissait la vue que pour r'ectifier la di-
rection (lit canot, et reglsr(lait constaumment, là-
bas, dans les étoiles, piasser des visions exquises,
y comlpris lat muaisonnette blanche avec ses ri-
dleau x gr-enats et ses Clématites à la fenêètre.

Devant l'inutilité de ses efforts, Coquette sen-
tit la coIlère l'enîvahir, et tout à coup, se penchanît
ver-s lui, elle dit rageusement, la voix très (lui-c:
",-Vous aimez donc bien ça, la luine, que vous
la regard-z toujours ! -

Le jeune homme sursauta sur place et se sen-
tit une grande envie de pleurer.

(In autre jour, il y avait un gratnd concert,
(laits les salles du Club, au village qui habitait
Coquette. Autour y condIuisait sa bonne ainie.
Vous dire qu'eflle était heureuse, cette petite
Coquette ! Elle avait une jolie robe de mousse-
line, un large ruban rose atcéà la taille par
une épinglette perlée et un chapeau tout par-eil â
celui qu'elle avait perdu. De plus, Amour lui
avait apporte un superbe bouquet de roses. Oh
qu'elle était hieureuse!

PAS LE MCEPOINT DE VUE

Mti<l,-,iii -<11t ~ ~ 4)4' f'our-<h 'i((u ( ,)li' Qe] goûit '.4444 avez2/ et, C'est à fti i-e Ltiiîe- la tt-
.1 h-'- ( ar ni)I-f<4 l 1'' i) - (Croyez-vou 'lsuSrtou>tt le br-uiit riiiiVL4 cette blleu !iiistc

Il y aurait beaucoup, beaucoup de monde.
'Toutes ses connaissances y seraient, ainsi qu'un
granmd inonmbre d'étrangers venus pour la circons-
tance. Les salles du club sont si bien illuminées,
d'habitude, que c'est un vrai plaisir d'entrer là-
dledans, pendant que l'orchestre joue l'ouverture
et que chacun se retourne pour nous voir. Ai
qu'elle l'aimîait dlonc son Anioui

Tout le long de la route, elle fut pour lui d'une
amabilité charmante. Mais ce pauvre Amour
était vraiment bien mnalchanceLux. Imaginez que
dans la salle, juste à côté (l'eux, se trouvait une
amie de Coquette, accompagnée d'un grand brun
qu'elle présenta aussitôt : Monsieur (le Varel, un
~jeune vicomte par-isiens qui venait pour passer la
belle saison au Canada.

Tout de suite, mionsieur de Varel tourna un
conmpliment àl Coquette, avec un charme d'ex-
pression et un chic tout parisiens. Vous coin-
pr-enez que la fu ille, devant cette adlmiration
qui lui arrivait d'outre-îîîeî, se sentit le coeur
battre d'une joie sans pareille. Une conversation
enjouée suivit le comîplimnent (lu début. Amour
y jetait bien son niot (le temps à autre, niais il
avait l'air fort mlorose. Plusieurs fois Coquette
lui demanda, tournée vers lui:;

"-Vous nie vous amusez pas, Amour 1"
Celui-ci protestait vivement,

mais souffrait tout de même. Ce
fut ainsi pendant toute la soirée.
Amour avait bien de la peine,
tant de peine que pendant le re-

- tour, il resta silencieux. A la
porte de sa bonne amie, cepen-
dant, il s'arrêta et dit d'un ton
triste:

"Bonsoir, Coquette."
IlCelle-ci, qui dlepuis le départ

repassait avec délices les joliEs
phrases (le monsieur de Varel, ré-
ponidit distraitenient:

Cette nuit-là, Amour pleura
pude boit.

ji Un matin>, la fée Frivole vint
I i visiter Coquette. Personnie ne s'en

4aperçut, au village. Cela s'expli-
(lue facilemient. Elle est très affasi-
r ée, ici-bas, cette bonne fée Fri-

t ~ voIe; elle al beaucoup, beaucoup
1: (le filleules sur cette terre, et elle

ne l'este jamais longtemps en
place. Amour, lui, s'en aperçut

~S. - bien vite. Lorsque Coquette avait
reçu sa maraine, elle n'était plu8
la mènie du tout. Ce matin-là,


